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Jean-René Quenet SAGA D'UNE FAMILLE TERRIENNE QUI A DÛ S'EXPATRIER ET

QUI A PERPÉTUÉ LA TRADITION DE SES ANCÊTRES JUSQU'À
LA FIN DU SIÈCLE DERNIER

voisine, puis, plus tard, à Faverois, en 1957, où lui et

une partie de ses enfants ont perpétué les traditions
terriennes d'autrefois. Ils étaient huit : le patriarche et

son épouse (décédés en 1954), et six enfants qui ne se
sont pas mariés, le reste de la famille s'étant fixée en

Suisse et en Alsace.

Figure 1 : la famille Quenet a séjourné de 1928 à 1960 environ à La Grosse Ferme. Ensuite, elle a déménagé dans deux maisons distinctes à Faverois, comprenant chacune un

rural. L'étang ne servait pas à faire du canotage, contrairement à ce que montre cette carte postale. Il était vidé régulièrement afin d'y pêcher les carpes et brochets pour la

consommation de la famille, qui s'acquittait d'un droit de pêche. À l'arrière-plan de gauche à droite : l'étable, l'habitation (la maison à colombage), puis la grange avec, devant,

le poulailler, le four à pain et la laiterie. Devant le corps de bâtiment à droite, l'abri des moutons, la forge et la réserve à grains. Tout à droite, l'écurie des chevaux et la bauge

des porcs. C'est un domaine complètement autonome. [La grosse Ferme, vers 1920, archives familiales)

a famille Quenet est originaire de Montfaucon,
dans les Franches-Montagnes : elle est déjà
mentionnée dans une revue militaire, au
XVIe siècle. En 1928, à la suite de diverses

épreuves, Joseph Quenet (1872-1954), ancien

maire, quitte village, paroisse et amis, pour s'installer
avec femme et enfants à La Grosse Ferme, en France
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Vie simple et rude, au rythme des saisons, des caprices
du temps et des semailles... Ces dernières se faisaient
avec une charrue tirée par deux chevaux. Finalement,
ils ont acheté un petit tracteur leur permettant d'un peu
se simplifier la vie... À cette époque, on allait au marché,
à Delle ou dans les villages voisins (à bicyclette), y
acheter différents outils, tels des pinces spéciales qui
servaient à immobiliser la queue des vaches pendant
la traite car, à la fin du XXe siècle, tirer le lait de leur

vingtaine de vaches, cela se faisait « à la main »...

Chacun avait son travail, Auguste et Joseph se

partageaient les responsabilités du calendrier des

récoltes. Alphonse était le forgeron qui réparait la casse
des timons ou forgeait les outils. En fin de semaine,
il se transformait en sacristain en l'église du village.
Louis, quant à lui, s'occupait de l'affouragement du

bétail, trayait les vaches et aidait aux divers travaux des

champs. Pour entourer ces quatre garçons, il y avait
deux sœurs : Georgine et Marie-Thérèse. La première,
qui souffrait de surdité, assurait le ménage et les

repas (c'était une très bonne cuisinière) ; la seconde

s'occupait des poules et de la gestion financière de la

ferme. C'était un peu le cerveau de cette fratrie.

Tous menaient une vie simple et rude, au rythme des

saisons, des cieux changeants, de soleil en pluie, de

semailles en récoltes.

Leur profonde foi religieuse les accompagnait tous
les jours de la semaine, à l'image de « l'Angélus » de

Millet...

Parallèlement à cette vie de labeur, ils aimaient recevoir

leurs familles et les personnes qui passaient chez

eux. Leur porte et leur table étaient toujours ouvertes.
Ils recevaient leurs hôtes avec gâteaux, œufs, salades,

pain cuit au four.

Ces rencontres étaient aussi pour eux l'occasion d'évoquer

les souvenirs de leur jeunesse aux Franches-Montagnes,

le marché-concours, leur village de Mont-
faucon, et leurs amis vivants ou décédés. Le soir, après
la prière en famille, tout ce petit monde allait se
coucher, se remémorant les petites et grandes joies, voire
les soucis, partagés dans la journée. Tous les huit
reposent actuellement au cimetière de Faverois.

Figure 6 : le hersage pris en ombre chinoise. (Jacques Fissier, 19/1)
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